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Le légendaire aïeul Tè-Agbanlin, fondateur du royaume, a eu huit 8 fils. Les informations 

sur ses filles ne sont pas connues. Ses fils sont Dê-Hiakpon, Dê-Lokpon, Dê-Houdé, Dê-

Mèssè, Dê-Hougni, Tè-Ada, Tè-Wokou et Tè-Vossou. Ainsi cinq (05) enfants de Tê-

Agbanlin ont accédé au trône dont sa Majesté le Roi Dê-Mèssè est le quatrième. Dê-

Mèssè, cinquième Roi sur le trône de Tê-Agbanlin a marqué de façon remarquable et 

inégalable la gestion du royaume, ceci grâce à l’organisation exemplaire qu’il a mise en 

place. 

  
De l’enfance à l’accession au trône   
                                         
 

Naissance de Dê-Mèssè                                                                                                           

La mère de Dê-Mèssè Tangni Dama épousa en première noce le prêtre du vodoun Hlin, 

du village de Hinvié. Tê-Agbanlin avait voué un culte particulier à ce vodou et se rend à 

son temple pour lui faire des offrandes annuelles et solliciter sa  protection. A chaque 

pèlerinage, il était reçu par Tanyi Dama, qui était prieure. Bientôt épris de la femme, Tê-

Agbanlin l’enleva au cours d’une de ses visites. De leur union, naquirent deux jumeaux : 

Houéto et Mèssè qui devint roi.  

Enfance de Dê-Mèssè  

Le futur Roi Dê-Mèssè dont le prénom et l’âge sont restés encore inconnus avec 

précision, est l’un des cinq (05) fils de Tè-Agbanlin qui sont montés sur le trône. Ce 

dernier est arrivé à Hogbonou (Porto-Novo) après son périple depuis Allada Adanhounsa 

jusqu’à Hogbonou, sa destination finale. 

 

Le futur Roi Dê-Mèssè, qui serait né jumeaux, dont la mère s'appelle Djokonou Dama 

(Djoko Dama) alias Tangni Dama à cause des liens familiaux qu’il y a entre elle et Tè-

Agbanlin. En effet, la mère de Dê-Mèssè est née Gogan, famille alliée à Tè-Agbanlin, 

le ministre Gogan fut l'Éminence grise de Tè-Agbanlin. L’histoire nous révèle d’autre part 

que le futur Roi, très élégant, était d’une corpulence imposante ressemblant à son père. 

Son physique était très convoité par ses frères. Dès son jeune âge, il grandit auprès de 

son oncle Djègbè, grand frère utérin de Tè-Agbanlin et cousin de Tangni Dama. Djègbè, 

dans sa fuite depuis Tado, les a suivi jusqu’à Hogbonou.  
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Djègbè qui estimait beaucoup Dê-Mèssè, l’a adopté. A son âge adulte, l’oncle Djègbè, lui 

donna son arrière-cour qui se trouvait sur un terrain vague au-dessus d’un égout. Dê-

Mèssè y construit sa demeure et y résida jusqu’à son intronisation. Ce quartier fut alors 

appelé Dota. C’est ainsi que le futur Roi a eu le privilège d’être élevé dans un milieu très 

riche en culture (Tê-Agbanlin, Djègbè et Gogan). 

Accession de  Dê-Mèssè au trône  

A la mort de son grand frère Dê-Houdé, ce fut son tour d’accéder au trône. Mais sa vieille 

tante maternelle, s’en était farouchement opposée vues les luttes intestines qui se 

passaient à cette époque. C’est seulement grâce aux interventions de part et d’autres 

mais surtout celle de Mito Gogan Zoundji, neveu de Tangni Dama Ministre ‘’Gogan’’ à 

cette époque qui avait trouvé les mots justes pour convaincre la vieille Tante par la 

phrase suivante : "Mèssè-Mèssè Wè Da Min"(A chacun, son destin) 

 

Donc c’est avec ce nom fort que le Roi Dê-Mèssè fut intronisé le quinze août mille sept 

cent cinquante-deux (1752) à Tôgô. Il a reçu un accueil exceptionnel ce jour-là, accueil 

qu’aucun de ses prédécesseurs n’a connu. Il y a une chanson dédiée en son honneur qui 

dit : "Mèssè wè zon agnondji sôyi Tôgô". Ainsi fut fondée la dynastie royale Dê-Mèssè.  

 

L’intronisation du Roi Dê-Mèssè est précédée par différentes intrigues rappelées dans les 

louanges par le griot en le magnifiant ‘’ ahôlou zin vlou min kpoooo, éyin dô tôvi dé 

zin dowé, a nan zin doé, ayiwahon lo, mi nan dô houê’’ (Si ton frère te donne un coup, 

rends le lui, le lendemain, vous allez-vous réconcilier) 

 

 
Les réalisations de Dê-Mèssè 

 
Nonobstant le temps court qu’il a passé au trône, 1752 à 1757, (05) ans, le Roi Dê-

Mèssè était très apprécié par le peuple dans son ensemble et par les étrangers. Dès son 

accession au trône, il a fait de nombreuses réalisations que sont : 

Sur le plan sécuritaire 

Il a fait creuser une longue et profonde tranchée à partir du quartier Louho jusqu’à 

Lokpodji et a fait installer un Service de Contrôle des Douanes à Agbonou (actuelle 

place Olory Togbé). Le but de ceci était de protéger son palais, son peuple contre les 
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agressions étrangères. Il a décentralisé l’administration du royaume et a placé des 

délégués aux frontières dans les régions de Calavi, Wémè et Anagogbédji. 

Sur le plan du développement économique   

A un moment où la terre était la seule ressource nourricière des populations, Dê-Mèssè a 

très vite compris comme son père Tê-Agbanlin que la puissance d’un royaume se 

mesure à l’immensité des terres que cultive son peuple. Conquérir donc de nouvelles 

terres fut sa première préoccupation. Après une série de guerres victorieuses, Hogbonou 

devient plus prospère. Dê-Mèssè fut le premier souverain à concevoir une économie 

intégrée à l’autosuffisance alimentaire du royaume. Partout se pratiquaient à la fois la 

pêche, l’agriculture et l’élevage.  

 

Le Roi Dê-Mèssè favorisa l’immigration des Yoroubas du Nigeria Adéchina et son neveu 

Agbanrin, des grands commerçants pour assurer la prospérité de son royaume. Ces 

derniers occupaient d’abord la banlieue dans le village Donoukin avant de rentrer dans la 

ville sous le règne de Dê Ayikpé, premier fils de Dê-Mèssè. 

 

C’est sous le règne de Dê-Mèssè, que le portugais Eucaristus de Campos débarqua 

incidemment sur la plage de Sèmè (appelé encore Dè Houta) et de Houenta et donna à la 

ville de Hogbonou, le nom de Porto-Novo en 1752. Cette ville lui rappelait celle de Porto 

sur le ‘’Douro’’ et il l’appella Porto-Novo (Nouveau Porto). La traite des esclaves, qui se 

pratiquait depuis plusieurs années à Badagri, gagna Porto-Novo avec les portugais 

installés à Déguè Tokpa. 

Les conquêtes 

Le Roi Dê-Mèssè s’est occupé plus du bien être de son peuple que des guerres. C’est 

pour faire gagner des terres fertiles pour le bonheur de son royaume qu’il a mené des 

guerres contre les Ouémènous et spécialement contre les Sayi à Wogbotonou où il a 

conquis plusieurs, villages le long du fleuve Wôtô (fleuve Ouémé) d’où vient le 

slogan :"kaakaa-wôôôtô -kaakaa-wôôôtô". Il fait aussi la guerre à ses cousins d’Abomey 

sous le règne de Tégbessou et conquiert de nombreuses villes le long du fleuve Ouémé. 

Sa vaillante armée qui introduisit pour la première fois le canon à Porto-Novo, utilisait les 

fusils à pierre d’importation européenne, ce qui rehausse considérablement le prestige du 

royaume de Porto-Novo. Il a intégré à son royaume toute la vallée Wô (Ouémé) et 

l’étendit de Zogbo jusqu’à Tokpo non loin de Lagos. 
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Dê-Mèssè et la musique de cour Adjogan 

 

La danse Adjogan fut initiée par le roi Dê-Mèssè (1752-1757). A la canne de 

Kokpon, on y ajouta des colliers pour obtenir l’Alohoun (allounon). Le mouvement des 

colliers le long de la canne donne un son rythmé qui en fait une musique devenue sacrée 

car jouée au départ au palais. Dê-Mèssè le faisait jouer par ses épouses les soirs pour se 

détendre. Ainsi elle fut   consacrée au départ aux cérémonies de liesse.  

 

 
Descendance du Roi Dê-Mèssè 

 

Le roi Dê-Mèssè a eu au total 11 enfants dont une fille. La liste de ces enfants par ordre 

chronologique est : 

(1) Dé-Ayikpé  

(2) Gounou Kiniwannan  

(3) Houssou-Gandin  

(4) Sounwin-Akponi  

(5) Gnonlonfoun 

(6) Sokou  

(7) Kodjo 

(8) Mènou  

(9) Affokpa  

(10) Ahouanhodé (Fille unique) et  

(11) Dê-Tognon 

 

Ses dix (10) fils constituent aujourd’hui les huit collectivités de la dynastie dirigées par les 

Houédoutos assistés par les Tangninons. Il s’agit des collectivités : 

1. Dê-Ayikpé (d’Attakè, de Toubè, d’Agoudafin, d’Idiroko, Ganvié, Djofffin et de 

Cotonou) ;  

2. Gounou Kiniwannan (d’Adomè-Gouwadji, de Vèkki, de Sô-Ava, d’Aligo-Djoffin et 

d’Avrankou) ;  
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3. Houssou-Gandin (d’Ahito, de Djassin, de Hozin, de Gbodjè, de Djigbé, de Ganvié 

et de Lagos) ;  

4. Sounwin-Akponi (de Djogoussa, de Zèbou, de Katchi et de Savalou) ;  

5. Gnonlonfoun (de Godoly-Kpovié, de Kandévié, d’Avrankou, de Djoffin et du 

Nigeria) ; 

6. Sokou-Affokpa (de Sokomey, d’Akron et de Cotonou) ;  

7. Kodjo-Mènou (d’Aflékpa, de Zoungo, de Louho et de Ladji-Cotonou) ; et  

8. Dê-Tognon (de Sadognon, de Dota, d’Awèkpa, de Houndomè, d’Ifangni, 

d’Atchoukpa, de Djoffin, de Toubè et de Cotonou) 

 

 
Panégyriques de Dê-Mèssè 

 

Les Panégyriques qui retracent le règne et la gloire du Roi Dê-Mèssè sont les suivants 

− Kaakaa - wôtô ;  (et la foule répond) : 

− Kaakaa - wôtô !!!!! 

− Kaakaa - wôtô ;  (et la foule répond) : 

− Kaakaa - wôtô !!!! 

− Kakaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa – wôôôôôôôôô-tôôô - (Roi victorieux jusqu’aux limites 

du fleuve Ouémé Woto) 

− Odjégué oooooo (ou Oyégué ooooooo) 

− Olon bééééééééééééééé 

− É djè atindji, atin man dido !!! (Roi puissant, destructeur des arbres, terrible avec ses 

ennemis) 

− É djè kandji, kan man dido !!! (Roi puissant, destructeur des lianes, redoutable avec 

ses ennemis) 

− Ahôlou zin vlou min kpoooooooooo !!! (Roi redoutable comme la massue des 

ténèbres) 

− Eyin  dô tôvi dé zin dowé, a nan zin dé 

− Ayiwahon lo, mi nan dô houê’’  

− Odjégué ooooooooooohhhh !!!!!   

 

 



 8 

 
Fondements historiques du  Mimlan de DÊ-MÈSSÊ 

Séquences du 
Panégyrique 

Signification en français Fondements historiques 

 

 Kaakaa - wôtô ;  (et la 

foule répond) : 

 

 Kaakaa - wôtô !!!!! 

 

 Kaakaa - wôtô ;  (et la 

foule répond) : 

 

 Kaakaa - wôtô !!!! 

 

 Kakaaaaaaaaaaaaaaaa

aaaaa – wôôôôôôôôô-

tôôô -  

 

- Jusqu’aux limites du 

fleuve Ouémé 

- Jusqu’aux confins de la  

vallée de l’Ouémé 

- Jusqu’aux limites du 

fleuve Ouémé 

- Jusqu’aux confins de la  

vallée de l’Ouémé 

- Roi victorieux jusqu’aux 

limites du fleuve Ouémé 

 
 
 
 
 

 Wô : Ouémé 
 Tô : fleuve 
 Wô-tô : fleuve Ouémé 
 Wô-dji : vallée de 

l’Ouémé 
 

 

          Dê-Mèssè fut le premier 

souverain à concevoir une économie 

intégrée à l’autosuffisance alimentaire 

du royaume. Son projet de 

développement était basé sur la 

renaissance agricole  et son essor 

suivant les 3 axes que sont : la 

production agricole,  la pêche, et 

l’élevage.  Pour concrétiser son 

programme, il lui fallait des terres 

fertiles, et la vallée de l’Ouémé seule 

pouvait lui en procurer. Il réorganisa 

son armée en conséquence pour 

conquérir le pays Wémè. Il renforça 

l’armement de l’armée en  

introduisant pour la première fois le 

canon à Hogbonou (Porto-Novo); ces 

fusils à pierre importés étant d’origine 

européenne. Ce fût dévastateur pour 

les armées ennemies. Ceci rehaussa 

le prestige du royaume de Porto-

Novo. À cette nouvelle armée royale, 

les objectifs assignés  furent les 

suivants : 

- Conquérir moi les terres de la 

vallée !!! 

- Allez jusqu’aux limites du fleuve 

Ouémé (Kakaaaa wôtô). 

 Cette mission retentit comme un mot 

d’ordre et généra un cri de guerre !!! 

          Ainsi pour faire gagner de 

terres fertiles pour le bonheur de son 

royaume, l’armée royale fut engagée 

dans une première guerre contre les 

Ouémènous et spécialement contre 

les Sayi à Wôgbotônou où elle 

conquit plusieurs villages  le long du 

fleuve Wôtô (fleuve Ouémé). Le 
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retour victorieux des guerriers du 

Royaume était annoncé par le cri :" 

kaakaa-wôôôtô-kaakaa-wôôôtô".  

 
Il s’annonce alors comme un cri de 

victoire de l’armée du royaume de 

Hogbonou.  

     Le retour triomphal de l’armée du 

front de guerre contre les Wémènous 

était salué par le peuple aux cris 

satisfaction et de ralliement de  

kaakaa-wôôôtô - kaakaa – wôôôtô". 

‘’Nos vaillants guerriers reviennent de 

la vallée  

    Après la victoire sur les 

Wémènous, Dê-Mèssè fut contraint 

d’affronter l’armée du Danhomè sous 

le règne de Tégbessou. Les victoires 

obtenues des suites des farouches 

batailles contre la puissante armée 

du Danhomè permirent au royaume 

de Porto-Novo d’étendre ses limites 

dans toute la vallée de Wémé. De 

nombreuses villes et villages  le long 

du fleuve Wémé passèrent sous 

l’autorité du roi de Hogbonou. A 

chaque retour du front le Roi Dê-

Mèssè s’exclamait :  

 Jusqu’où avez-vous menez la 

guerre ?  

Et les généraux de répondre : 

 Jusqu’aux limites du fleuve 

Wémé : Kakaaaaaaaaaaaaa– 

wôôôôôôôôô-tôôô – 

 

          Sous ce mot d’ordre 

d’exaltation,‘’Kakaaaaaaaaaa– 

wôôôôô-tôôô’’, Dê-Mèssè a intégré 

à son royaume toute la vallée Wô 

(Wémé) et étendit les limites du 

royaume de Hogbonou (Porto-Novo), 

de Zogbo  jusqu’à Tokpo non loin de 

Lagos. Dê-Mèssè avait pour 

principaux collaborateurs dans la 
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gestion du royaume de Hogbonou les 

Ministres Gogan, Zoundji et 

Aklpogan, Guin Mèdji.   

 

 É djè atin dji, atin man 

dido !!!  

 É djè kan dji, kan man 

dido !!! 

 

 

 Roi destructeur des 

arbres,   

 Roi destructeur des lianes,   

 

 
Ces vers lyriques du panégyrique de 

Dê-Mèssè, expriment toute la 

puissance de ce roi durant son règne.  

Déjà pendant les cérémonies de son 

intronisation, il a dû affronter 

victorieusement l’adversité de 

certains Prince qui s’y opposait. C’est 

ce que rappelait le griot ‘’ É djè 

atindji, atin man dido’’. Il le fit 

durant son règne pour asseoir son 

autorité 

 

Pour réaliser son programme 

économique, Dê-Mèssè a dû envoyer 

son armée affronter les troupes des 

Wémènous et les régiments de 

l’armée d’Abomey sous le règne de 

Tégbéssou. A chaque fois, il  a été 

porté en triomphe par des victoires 

éclatantes sur les troupes ennemies. 

Ce que rappelait le griot en disant ‘’ É 

djè kandji, kan man dido’’ 

 

 Aholou zin vlou min 

kpoooooooooo,  

 Eyin  dô tôvi dé zin 

dowé, a nan zin doé 

 Ayiwahon lo, mi nan 

dô houê’’ ou 

(Ayiwahon lo, mi nan 

bè yi dô)’’ 

 

 

- Roi redoutable comme la 

massue des ténèbres 

- Si ton frère t’assène un 

coup, rend le lui 

- Le lendemain, vous allez 

vous réconcilier 

 

Le choix et l’intronisation d’un 

nouveau roi dans le royaume de 

Hogbonou se fait suivant une 

vingtaine d’étapes. Les dernières 

sont liées au noviciat, à la 

consécration, à  l’intronisation du 

nouveau roi et à son installation au 

palais Honmè. L’intronisation du roi 

se fait à Tôgô chez le Ministre Gogan 

qui fait office de Premier Ministre. A 

ce stade deux évènements 

importants se déroulent :  

 L’allégeance du  Ministre Gogan  

 La transmission du pouvoir au 

Ministre Migan (Ministre de la 

justice)  

Dans le cas de Dê-Mèssè, un 

évènement se produisit dans la nuit 
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après son intronisation. En effet, 

devant quitter Tôgô pour le palais 

royal pour son installation, il fit face à. 

une agression montée par des 

Princes opposés à son intronisation. 

Ce  complot a failli faire basculer son 

sort et celui de toute la dynastie. Un 

groupe d’hommes armés, a attaqué 

le cortège royal/princier dans cette 

nuit (‘’zinvlou’’). L’objectif était de 

blesser le prince Dê-Mèssè à la 

figure, marque de cicatrice au visage 

qui le disqualifierait selon la tradition 

du droit de régner. Dê-Mèssè, averti 

du traquenard,  prépara ses hommes 

à la riposte. Armés de gourdins 

(‘’kpo’’), ses hommes mirent en 

déroute les assaillants dans cette nuit 

noire, l’électricité n’étant pas 

disponible à cette époque. Au lever 

du jour, les blessures sur les corps 

permirent de reconnaitre les 

conspirateurs.  Le benjamin de la 

fratrie en était responsable. Une 

réunion de réconciliation, organisée 

par les notables, permis de 

réconcilier les frères (‘’Ayiwahon lo, 

mi nan dô houê’’) 

Après son intronisation, les intrigues 

dans la cour royale n’ont pas cessé. Le 

frère incriminé a toujours continué dans 

ses velléités de mettre fin prématurément 

au règne de l’illustre roi. Dê-Mèssè prit 

des dispositions qui s’imposaient à 

l’époque pour consolider son pouvoir. 

Malheureusement, son règne ne dura 

que cinq (5) ans : 1752-1757.  
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Le Roi Dê-Mèssè a été le plus sage roi de son époque. Roi de paix, intelligent, il a 

développé l’agriculture, le commerce et facilité l’intercommunication des peuples. 

Sous son règne, le royaume de Porto-Novo a connu un développement sans 

précédent. 
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